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MUG
auprès' d ’Anvers , profeffeur
en droit à Louvain en 1344,
y mourut en 1560. On a de
lui plufieurs ouvrages fur le
droit.

MUET , ( Pierre le ) archi-
tefte , né à Dijon en itgi,
mort à Paris en 1669 , étoit
très - inftruit de toutes les par¬ties des mathématiques . Le car¬
dinal de Richelieu l’employa
particuliérementàconduire des
fortifications dans plufieurs
villes de Picardie . La reine-
mere Anne d’Autriche , le
choifit enfuite pour achever
l 'églife du Val - de- Grace à Pa¬
ris , Le Muet a compofé quel¬
ques ouvrages fur l ’architec¬
ture . I . Les v Ordres £ Archi¬
tecture dont fe font fervis les
Anciens , 1771 , in- 8° . II . Les
Réglésdes v Ordres d‘Architec-
turc de Fignole, 1700 , in -8° .ïli . La Maniéré de bien bâtir 31681 , in-fol . Les gens de l’art
font cas de ces livres.

MUETTE , { Muta ou Ta-
cita ) déeffe du Silence , &
fille du fleuve Almon . Jupiterlui fit couper la langue & la
fit conduire aux enfers , parce
qu’elle a voit découvert à Junonfon commerce avec la nympheJuturne . Mercure , touché de
fa beauté , l ’époufa , & en eutdeux enfans nommés Lares ,auxquels on facrifioit commeà des génies familiers.

MUGNOS , ( Gilles ) doc¬
teur en droit canon , & cha¬
noine de Barcelone , fuccéda àl ’antipape Benoît XIII en 1444,élu par les deux feuls cardinaux
qui reconnoiffoient ce fantôme
de pontife , & fe fit nommer
Clément VIII ; mais il fe fournit
volontiers , en 1429 , au papeMartin V , Ce pontife , entre
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les mains duquel il abdiqua fa
dignité , lui donna en dédom¬
magement l ’évêché de Major¬
que . Cette abdication de Mu-
gnos mit fin au grand fchifme
d’Occident , qui , depuis que
Clément VII fut élu à Fondi

"en 1378 , avoit fi cruellement
ravagé l ’Eglife pendant 51 ans.
— 11 y a eu dans le ne, fiecle
un Philadelphe Mugnos , au¬
teur d ’un Théâtre généalogique
des Familles Nobles de Sicile.
Cet ouvrage en italien parut à
Palerme , 1647 , 1655 & 1670,
1 vol . in- fol . , avec fig. Nous
avons de lui d’autres produc¬
tions , moins connues que celle
que nous venons de citer.

MUIS ou Marotte ( Si—
méon de ) d’Orléans , profef¬
feur en hébreu au college -royal
à Paris pendant 30 ans , con-
noiffoit parfaitement les lan¬
gues orientales . Il mourut en
1644 , chanoine & archidiacre
de Soiffons , avec la réputation
d’un des plus célébrés inter¬
prètes de l’Ecriture . On a de
lui un Commentairefur les Pfau-
mes , en latin , - Paris , 1650 ,in- folio ; il eft littéral & hif-
torique . C’eft un des meilleurs
que nous ayons fur çe livre de
la Bible . M. Paquot en a donné
une édition fort exafte , Lou¬
vain , 1770 , 2 vol . in-40. Il JT"a trois Verfions latines des
Pfaumes : celle de S. Jerôme,
laVulgate telle qu’elle fe trouve
dans nos Bibles , & la Vul-
gate réformée fur le texte hé¬
breu ; avec les Scholies de Bof-
fuet. Tout cela eft fi bien ar¬
rangé , qu’il n ’y a point de
confufion malgré la diverfité
des objets . On trouve dans ce
même volume fes Varia facra :
l’auteur y explique les paffages
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les plus difficiles de l ’Ancien - ' fit des obfervations fur celle
Teftarnent , depuis la Genefe de 1472 , qui décelent unefprit
îufqu ’au livre des Juges : fa jufte &. appliqué . Il n’eft point
difpute avec le P . Morin , Ora - l’auteur de la Chiromanci &
torien , contre lequel il a fait Phyfioriomie , publiée fous fou
des efforts affez inutiles & peu nom en latin , & traduite en
heureux pour établir l ’authen - françois , Lyon , 1549 , in- 8° ;
ticité du texte hébreu , l ’etnpê - mais on a de lui plufieurs au-
cha de continuer fcn travail très ouvrages , Venife , 1498,
fur tous les livres de l ’Ecriture - in-8° , dont Gaffendi faifoit
Sainte . Son ftyle eftpur,net , beaucoup de cas . Ge philofophe
facile . a écrit fa Vie. On lui attribue

MULLER , ( Jean ) nommé
auffi Koenigsberg ou Regio-
montanus , célébré mathémati¬
cien , né àKoeningshoven dans
la Franconie , en 1436 , en-
feigna à Vienne avec réputa¬
tion . Appelle à Rome par le
cardinal Befiarion & par le
defir d’apprendre la langue
grecque , il s’y fit des admira¬
teurs & quelques ennemis . De
xetour en Allemagne , il fut
élevé à l ’évêché de Ratisbonne
par Sixte IV , qui l’appella de
nouveau à Rome pour y tra¬
vailler à la réforme du Calen¬
drier Grégoire XIII ) .
On croit qu’il y mourut en
3476 , à 41 ans . Muller avoit
irelevé plufieurs fautes dans les
traduirions latines de George
deTrébifonde . Les fils de ce tra-
du &eur l ’aflaffinerent , dit - on,
dans ce fécond voyage , pour
venger l ’honneur de leur pere.
D ’autres ^aflfurent qu

’il mourut
de la pelte . Quoi qu ’il en foit,
il fe fit un grand nom en pu¬
bliant l’Abrégé de l 'Æmagefle
de Ptolomée , que Purbach,
fon maître en aftronomie,avoit
commencé , & par des Epké-
mcrides qu’il donna pour plu¬
fieurs années . On le regarde
comme le premier qui ait ob-
fervé le cours des cometes
0 une manière aftronqjaique ; il

une prophétie , qui dans ces
dernieres années a fait beau¬
coup de bruit . On prétend l’a¬
voir trouvée dans fon tombeau
à Liska en Hongrie , conçue
en ces quatres diftiques :
Pofl mille expletos a partu Virgi-

nis (tnnos ,
Et feptingentos rurfàs ahire

dates ,
Oftuagejtmus oftavus mirabilis an-

nus
Ingruet , O* fecum trtftia fata

feret.
Si non hoc anno totus malus occi*

det orbis ,
Si non irr nibilum terra fretum-

que met ,
Cun&a tamsn munài furfùm ibunt -..

atque deorfùm
Imperia , & luStus undique gran¬

dis erit.

On a beaucoup difputé fur
cette prophétie , qu’on avoit
déjà tâché , en changeant, quel¬
ques mots , d’appliquer à un
88 des fiecles précédées (voyez
le Journ. hift. & litt. iÇ oc"
tobre 1787 , p . 283 ) ; mais
l’an 88 de celui- ci étant vrai-
ment l ’époqùfe oh de grands
événemens fe font développe **
&. où la France en particulier
préparoit les caufes qui ont
produit l ’année fuivante , l ’at-
freufe révolution , où le tndus
orbis enfin s’eft montré par-
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